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On recherche encore une solution è Genève, mais si les Allemands persis* 
taient dans leur refus, ils perdraient le siège permanent qui leur est offert 
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VAllemagne a répondu « non » d l'offre 
bénérevse des puissances réunies a Genève, 
tut attribuant un siège permanent au Con
seil de la Société des Nations en même 
temps qu'un siège provisoire revenait à la 
Pologne. Il ne plaît pas à nos ennemis 
d'hier, de voir celle dernière — son ancien
ne colonie, croit-elle peut-être — ayant voix 
au chapitre dans les grandes délibérations 
gui seraient nécessitées pour le règlement 
des diffère ruts et conflits qui pourront sur
gir entre les puissances ; ils sont irrités de 
ne pouvoir entrer en maîtres à la Société 
des Nations, la présence de la Pologne (ai
dant disparaître une majorité pro-germani-
que qu'ils croyaient déjà avoir obtenue dans 
telle Assemblée. 

Il reste cependant à retenir de la fournée 
historique du 12 mars, que l'intransigeance 
du Reich a reconstitué une unanimité de 
vues des puissances alliées ; un grand rap
prochement franco-anglais s'est produit. M. 
Chamberlain s'est nettement prononcé en 
faoeur de la thèse soutenue par M. Briand 
et deux front» politiques sont maintenant 
reconstitués • La France et de nombreuses 
fruissances amies ; l'Allemagne seule ou à 
peu près. La tournée aurait pu être plus 
piauvaisc. 

Pour faire face au péril 
, , de la situation 

Le premier résultat du rejet par l'Allema-
»ue des p r o p o s i o n s conciliantes de M. Briand 
M do ses collègues aura été de refaire près-
nue Instantli .ément l'accord dan© lo conseil 
e t dans l'assemblée pour inire lace au r>éril 
jde la siouation. 

Le premier mouveme »t de 6tui>étaction 
»,a 6 Sé _ le mot est de M Briand — les mem-
Jbree du conseil ont ,envisagé avec sang-froid 
joutes es conséque: oes possibles A* l'attitu
de dopt^epar les représentants du Reich. .Lo 
chef du Gouverni-ment français avait dit, ven
dredi soir qu'il nvaK fait à la paix doutes les 
concessions possible» et qu'il n'irait pas au-
delà. Quelques heures après, sir Chamber
lain, qui avait reçu la réponse du chancelier 
Luther ix avait eu l'occasion de dire a celui-
e i . en termes énergiques, ce qu'il eu persan , 
déclarait publiquement que toute conversa
t ion nouvelle avec les Allemands était deve
n u e inutile 

Le Conseil à son tour posera 
des conditions 

Dèe samedi matin, la plupart des membres 
d u conseil, M. Unden étant au lit, malade, se 
réunissaiei . . autour de M.- Briand et sir Aus-
ten Chamberlain, et le conseil , divisé hiec si 
profondément, se trouvait unanime a vouloir 
défendre la Société des Nations contre le 
danger créé par ('attitude allemande. 

Il reconnaissait que deux de ses membres 

U N E FEMME ASSASSINÉE 
PAR SON MARI 

DANS SA CUISINE 
Vendredi soir, vers i> heures. Je nommé 

Bouveewe, Agé de 55 ans, habitant a Bonne-
tau (Gironde), a trouvé en rentrant chez lui. 
sa femme âgée de 73 ans, assassinée dans la 
cuis ine de sa maison L'assassin avait-fra-
eaaaé le crâne de sa victime avec an tourna-
broche Le vol a été le mobile du crime. 
tJOOo francs ont, en effet, été'pris dans -une . 
ai-moire M Souveetre a retrouvé dans une 
rahetie cependant, les 4 950 francs en billets 
de banque qui» y avait palaces • 

Interrogé par le Juge de paix de Gréon et 
„ur , e lieutenant de uendarmerle de la Bas
tide Souvestre a fait des déclarations embar-
• i*s'ées que l'on pouvait mettre, en atten-
ii ut les résultats de l'enquête,, sur le compte 
,i • l'émotion. Le parquet de Bordeaux se 
, napurla sur les lieux. 

Finalement, le mari est entré dans la vole 
« . s aveux disant qu'il avait tué sa femme au 
tours d'une discussion.- , < , 

T U E AUX MINES 
DECOURRIERES 

L ouvrier mineur Basile Blaika, sujet polo
nais a été victime d'un accident mortel. 
hier' au cours de son travail a la fosse 6 des 
MÏriès de Courrtères, a Fouqulères-Iej-Lens 

Une demande a été faite-a. la sous-Préfec
ture de Bé;nune pour transporter le corps 
du malheureux à son domicile * Noyelles-
aous-Lens. T < 1 t 

DEUX MINEURS TUES PAR 
UN EBOULEMENT A AUTUN 

Deux mineurs viennent d'être écrasés par un 
K i S ^ i , nterre a la mine .de schiste d'Atrftin. Ce 
ÏÏ2S ^ o Ï Ï s Torigny. 23 ans. père dt deux en-
ton* ^ sîécurta, & ans, qui turent tués sur le 
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LA FIN DU RAID 
LONDRES-LE C A P LONDRES 

L'aviateur Gasham est arrivé hier à l i b 30 
à TVérodrome de r >ydon 

U termine ainsi heureiiaement son raid 
LondrearLe CaD-Londxaa 

qui ont signé l e (acte rhénan sont allée, dans 
la Journée de vendredi, a, la limite dos con
cessions en taisant à l'Allemagne, le sacri
fice de la création immédiate de deux sièges 
permanents. Puis il tirait de la réponse in
transigeante de l'Allemagne les conséquences. 
Cette répense a crée, à n'en pas douter, une 
situation nouvelle. En posant, à son entrée 
dans I B. O. N., des conditions inaooepta&lee 
du point de vu* de la oommunauté univer
selle, l'Allemagne a délié sas Interlocuteurs 
d'une partie, pour la mains, dos promesses 
qui lui -rent faites. 

• n particulier, I attribution immédiate à 
I Al lanagne d'un siège permanent au oansell 
ne peut plue être considérée oomme raocem-
pllssoment nécessaire d'une de cas promassas 
et puisque le Reich pose des conditions à son 
admission, le oonseil se trouv. autorisé, lui 
aussi, a poser les siennes en toute Indopen. 
danos. 

Le dilemme 
Aussi est-il possible que dans ces heures 

prochaines les dirigeante du^ Beioii se trou
vent on présence de ce dilemme : Ou bien 
accepter la- stilutlwW "UW >ernciliallon qui leur 
& été présentée hier eu toute autre qui serait 
conçue dans le même estait , ou bien sd trou
ve*- en présence d'un ajournement de toute 
création de sièges permanents ou non - per
manents même a profit du Reich. 

Il existe, il est vrai, une troisième hypothè
se. Elle consisterait'& admettre l'Allemagne 
dès maintenant dans l'assemblée e< dan. le 
conseil .1 d'ajourner & la session du conseil 
de Juin toute autre candidature, mais après 
que des assurances formelles auraient été 
données par les représentants du Reich. L'as-
sembléo pourrait déléguer au mois de Juin 
les pouvoirs léoessair-es pour se prononcer 
sur les candiiatuires demeurées en suspens, 
il n'y a la qu'une idée de transaction . d'au
tres idées peuvent surgir encore. 

A la recherche d'une transaction 
De toutes man'ères. l e fil dos négociations 

n'est pas entièrement rompu. Dans toutes 
les défécations, on est à la recherche d'une 
traiisic'ioa et le vicomte Ishii et M. Bents ont 
été chargée par leurs collègues du conseil 
de trouver un nouveau terrain d'entente. 

Une séance pléniere 
L'Assemblée extraordinaire de la Société des 

Nations L tenu, samedi matin, une deuxième 
séance plénlère, sous la présidence de M. Da 
Costa. La première partie de la séance a été 
consacrée 5 un hommage rendu a la mémoire 
de M Léon Bourgeois par M. Urrutla (Colom
bie), qui u pris l'Initiative de cette manifes
tation. 

Le président, M. Alphonse- Costa, adresse 
ensuite, en son nom personnel et au nom de 
l'assemblée; un hommage ému a la mémoire 
de M. _ôon Bourgeois, auquel 6'associe M. 
Briand, Président du'coiiecil. 

UN CHEF DE CHANTIER 
ASSOMME 

PAR UN VOLEUR 
Un .chef de chantier d'une entreprise de 

Viileneuve-Salnt-Géofges, venait de pénétrer 
hier matin, dans un . bureau pour faire ses 
comptes, afin de régler les ouvrière dont il 
a la direction, lorsqu'un individu qui devait 
guetter son arrivée, pénétra dans la pièce et 
armé d'une barre de fer se précipita sur lui 
et lui fractura le crâne, puis il .réussit 4 
semparer d'une'somme Importante-et prit la 
fuite. • U est activement recherché par la pre
mière brigade mobile, qui vient de se trans
porter s i r les lieux. 

Le cher de chantier est dans le coma. 

L'Assemblée passe ensuite au deuxième ob
jet de son ordre du Jour : prévisions budgé
taires supplémentaires pour 1M6. Dans la 
dernière rartie de sa séance, rassemblée ex
traordinaire de la S. D. N. a voté les propo
sitions de sa commission tendant a la cons
truction du n iuveau siège de la So-iété de» , pêUÏFperio'iî fa~nulf dans" son "baraquement 
Nati ns auprès du nouveau palais du bureau M . Cardon, commissaire de police, accompa 

Le crime d'un gamin 
àEcuiresprèsMontreuU 

'^Ji"l " 0 -

Le Jeune bandit a renouvelé hier 
ses aveux disant i "J'ai 

l*habitude de mentir " 
M. Derumeau, Juge d'instruction, a de nou

veauinterrogé le Jeune bandit Alfred Denan 
pupille de l'Assistance Publique, âgé de 13 
ans, él»«é par Mme Bachimont-Cozene, le 
ftara de la malheureuse octogénaire trouvée 
étranglée 4 Ecuixes. près de MontreuU-sur-

Bien qu'apportant. de nombreuses contra
dictions a cas précédentes déclarations, U 
&>n a pas moine reuouvelô ses aveux. A 
rob.-ervatirn qui lui en fut faite par le ma-
«iatrat Instructeur, il répondit : « J'ai l'habi
tude de mentir * et avec un cynieme sans 
«gai . il déclara s'être rendu chez Mme Ba-
cnrmont-Vasseux, dans l'Intention de la tuer 
pour la voler. 

Lo Parquet a aussitôt fait remettre en li
berté celui qui avaU été considéré A tort 
comme l'auteur présumé de cet abominable 
crime, Marcel Bachirnont, petit-fils de la vic
time. On sait qu'il avait été maintenu à la 
dJMtposltion de la Justice à la suite des con
tradictions relevées dan-- ses déclarations et 
celles de sa mère qui, a plusieurs reprises, 
B'éxait démentie au cours de l'interrogatoire 
relatif a l'emploi du temps de son fils, trou
blée qu'elle était par l'affreux crimo dont 
avait été victime su belle-mère. 

Fort heureusement, l'adjudant Debureau. 
aidé do sejs gendarmes, qui menait active-
mont, depuis le début l'enquête, a fait la lu-
m u r e autour de cette pénible affaire. 
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FEiVtMES POLICIERS 

MORT SUSPECTE D'UN 
SEPTUAGENAIRE A LENS 
©•puis 1S ans. -le maçon Simon Vermeere, 

aao de 73 ans, vivait en concubin».ce avec la 
dame Mario BlondeU. âgée de 56, uns. et tous 
deux demeuraient depuis l'armistice, à Lens, cité 
des Demi-Lunes, route de Loison. 

Daps riraposalbilité de travailler depuis - 18 
mois1 environ. Verraeore. mendiait pour subvenir 
aux besoins du ménage. Souvent l'arceiu ramas
sa servait aussi, au vieux ménage, pour se 
«Bouler. 

Samedi matin, la dame Blondel, se rendit au 
bureau de police de la place du Canlin. et déclara 
à f igent de planton que son ami Vermeere 

international du travail. 

LA CONFERENCE 
INTERNATIONALE 

DES HUIT HEURES 
M. Durafour ministre du Travail,, accom

pagné de A. Piquenard, et de M Beauguitte, 
se rendant à Londres, où il doit assister à 
une conférence internationale relative à l'ap
plication de la journée de huit heures, a 
quitté Paris hier matin, à la gare du Mord, 
par le rapide de dix' heures. 

Avant son départ, M. Durafour a déclaré : 
« La conférence de Londres constitue de

puis la signature du traité de paix l'acte in
ternational le plus important qui ait été 
tenté dans l'ordre des réformes sociales. 

Le prolétanat de tous les grands pays at- -
tend non sans angoisse les résultats des en
tretiens qui vont s'engager.Tous l'effort pro
létarien, pendant de longues années, parait 
conditionné par l'attitude que prendront' les 
puissances au regard de ta' convention de 
Washington adoptée déjà par la Chambre 
française et par la Chambre belge, mais qui, 
m en Allemagne, ni en Angleterre, n'a en
core reçu un commencement d'exécution. 

LES IMPOTS DE FEVRIER 
Les recouvrements opérés pendant le mois de 

lévrltr dernier au litre du budget général se 
sont élevés A 8.8798*1.500 francs. Les recettes 
normales ei permanentes ont atteint 2.âû0.7?5.100 
fronce, somme présentnnt. par rapport aux re
couvrements .le février 1925. une aunmi nlatlnn 
de 340.157.700 trarur 

Léger espoir 
Le Conseil s'est réuni en séanco' secrète à 

16 h. 30 sous la présidence de Sir Austun Cham
berlain pour s'occuper Uee moyens de résou
dre la crise. 

Sir Austen Chamberlain avait déjeuné au
jourd'hui au siègt de la délégation allemande 
aVec l e chancelier Luther et M. Stieseiuaun. 
Il avait eu un entretien qui s'était prolongé 
très avant u&us l'après-midi. 

Dans lei couloirs de i 6. D. N l'atmosphè
re est moiruj troublée qu'hier et on assure 
que les Allemande seraient. tombés u'aicc«rd.» 
avec Sir Chamberlain pour faine un ,ém 
effort alto d« résoudra les difficultés. K 
moins oo* .ntentlon; n'ont p a s euooie lev-êttt 
une forme concret». 

La Pologne décidée à ne pas 
transiger 

' Les représentants de tous les groupes et 
partis parlementatree réunis chez l e président 
de la Diète polonaise -ont exprimé unanime
ment l'avis qve i. Diète sarait opposée à'toute 
tactique consistant à transiger sur 'les droits 
de la Pologne a avoir, un's'ège permanent'au 
Conseil de la'Société des Nations. 

Le « Courrie.- dé Varsovie » écrit d'autre 
part à ce sujet : L'opposition de l'Allemagne 
contre l'élargi-semern du Conseil de la S. D. 
N. est une nouvelle condition poséo aux puis
sances et constitue la. rupture des accords d e 
Locarno dans l e sqje l i la question d . l'élargis
sement du Conseil n'est nullement men
tionnée. 

Une interview de Vandervelde 
Interviewé, Vanderveldo a dit : « Je puis 

vous déclarer qu'en plein accord avec le Gou-
veroeMent "lelge, j'ai fait connaître les objec
tions que nous éprouvons à étendre l'ocirol 
de nouveaux 6ièges permanents a des Etats de 
puissance politique moindre . ue les titulaires 
actuels de ces siège». Je continue d'autre part 
à faire les plus grands effort» pour faire re
connaître ar les diverses délégations et par 
1 Allemagne combien il est désirable, dans 
l'intérêt de la paix, que toutes les autres ques
tions soient r é s e v ê e s et renvoyées à la Com
mission des experts c> que'la Pologna puisse 
occuper immédiatement un slèg? temporaire 
au Con-eil. Je ne puis croire que les divers 
intéressés, ne puissent pas trouver le moyen 
de mettre un aux d fficultés actueLes de fa
çon a permj.tre la continuation de l'œuvre de 
pacifloation Inaugurée A Locarno 

LES ESCROQUERIES D'UN 
FAUXMAROUIS 

ET FAUX PRETRE 
La police Judiciaire a arrêté la nuit dernière, 

rut de l'Hippodrome, à Suresnes. où ir logeait 
depuis peu, un escroc qui se disait marquis d* 
Blossac et prêtre libre. L'escroc portail la sou
tane et avail fait do nombreuses cupes-dans le 
monde cathol que où on lui confiait des objets 
d'art,.-tableaux, pour les vendre, et'dont on 
n'entendait pics parler. • ? 

L'escroc avait'été identifié avec u n certain 
Joseph Loquay, 59 ans, originaire de Cozes (Cha-
rtnle-Inférieure). 
• Apres l'avoir» pris de haut avec les policiers 
venus pour l'arrêter, l'escroc dot entrer dans la 
vole .des.aveux.-Il a été écroué ou dép6t à la 
disposition de M: Franck,'Juge dinslructori. qui 
a reçu de nombreuses plaintes .<-*-. ses victimes 
et notamment, de Mlle -Baroy, qui commandite 
le « Bon ThéAIre « de Passy. 

Loquav était recherché' depuis cinq ans par le 
Farquef de'Snlnlfs. pour des actes qu'il avait 
commis quand.il était professeur dans une école 
libre de cette ville. 

SUICIDE A LA DYNAMITE 
DANS UN TAXI 

Un homme que l'on croit'être directeur d'une 
Compagnie industrielle, s'est suicicé de bonne 
heure, hit r matin, a Stockholm dans des condi
tions particulièrement horribles.Ayant pris place 
dans un "taxi," il mit le feu a une'cartouche con
tenant une charge de dynamite; Deux explo
sions formlcab.'es se produisirtnt.i.'arrière de la 
voiture fut'complètement-.arraché' et le corps 
du désespéré pulvérisé. Le -chauffeur du taxi-a 
été-relevé inanimé. Son élat a été Jugé très 
grave. , 

LES MONNAIES BELGES 
Le public est.informé, que .les monnaies' d'ar

gent btiges énumérées cf-après., dont .le. retrait 
de la drculauon avait été fixé au.'31 décembre 
cwnier,, continueront à être accentues par les 
caisses publiques Jusqu'au '31 décembre 19E6 : 
Ecus de, 5 francs b l'effigie de Léopold 1" et de 
fAjpold' II." portant un millésime antérieur. 4 
I8fi8 et pièces de 8'fr., 1 tr. et 50 fltntlrûBa à 
''efHjiie;de LéOBOld 11 

du brigadier Bots, se rendit immédiatement 
.sur les lieux et constata que la pendaison parais
sait simulée. 

Ca.fqort étant suspecte il manda M. le docteur 
Wullliot. pour faire ' les constatations d'usage. 
Le praticien', après'examen sommaire-refusa le 
permis d'inhumer. 

M. le Procureur de la République de Bélbune 
a été informé et a commis M. le docteur Lecat.' 
médecin-légiste à Billy-Montigny, aux fins d'au
topsie. 

M Cardon, commlssalne, continue son enquête 
et garde à vue la 'dame.Blondel, dont l'état men
tal est plus que doi.Uu.x. 

L'alliance franco-polonaise 
du Nord de la France 

Nous avons annoncé récemment- qu'un» asso
ciation régionale « L'Alliance Franco-Polonaise du 
Nord de la France » londant a entretenir les 
relaUonsd'amitié'entie la France,et'la Pologne, 
est en formation à-Lille et a"*'M. Louis Hudelo, 
Pré et du Nord en a 'accepté'la'présidence d'hon
neur. 

Une démarche avait été faite également auprès 
de M. Paiil Peylral. Pnéiet du Pas-de-Calais. 
Clui-ci • vient de répondre qu'il. accueillait bien 
volontiers l'offre'qui lui était laite. 

L'importante imm.'ïa'ion polonaise s'étendanl 
sur-nos deux granus - départements, les deux 
Préfets étaient particulièrement qualifiés pour 
patronner cette œuvre oui parait des plus utiles 
et ne,peut que donner d'excellents résultats. 

L'esprit le plus large'ayant guidé les organi
sateurs de ce groupement, diverses autorités 
et personnalités ont été pressenties pour compo
ser un Comité d'honneur. 

L'assemblée générale, nécessaire pour la consti
tution définitive du nouveau groupement, aura 
lieu 60us la présidence effective du Préfet du 
Nord, en la salle des Fêles de l'Université, rue 
Auguste Angellier, & Lille, le vendredi 26 mars, 
h 20 h. 90 

Cette' assemblée pour laquelle des invitations 
seront prochainement lancées sera agrémentée 
d'un charmant concert. 

UNE POLONAISE ET SON FILS 
METTAI£NT LES MAGASINS 

DE DOUAI EN COUPE REGLEE 
Au cours do l'aurôs-midi, uu inspecteur api-aï -

tenaut uu personnel d'un magasin de la vule, 
remarquait auns J"établisseruent les al.ôts el 
venues d'une leiiuue et d'un gamin d une dou-
saine daiinécs. U les observa mieux et a un 
moment donné, surprit l'enfant qui vtnait de 
dèroijer a une ravon <-es taies d'oreiller et qui 
les reuiettail A la. leuiuie. 

Conduits au commissariat de police, les deux 
peisv/nnugts, Maria Mikolas, femme Uunrick, 
3« ans,, polonaise et sou fils W'alter, âgé de 
douze ans et demi, demeurant a Dorigniès, au 
Chemin Vort, durent avouer le délit et plusieurs 
auju-çs vols. Porttura l'un pt l'autre d un sac a 
provision, Ils y avaient eiiimuçsiné : une p;pe 
quatre paires de chaussettes, des bottines d'en
fant, des souliers de femme, des écharpts et de.. 
coupons ce tissus. Le tout avait été dérobé dan-
divers magasins de la ville. La femme portail 
en outre un parapluie vole dons les mêmes cir
constances. La ftmme Uunrick a été déférée au 
Pai-quet et écrouéé a la maison d'arrêW Quant 
a son.garçonnet de fils, il a été, en raison de 
son jeune âge, laissé'en liberté. 

Oomme 
On volt loi deux 

• agantèe » surveillant les ébats 
enfante au bord da la Tamisa <•: 

Allemagne, I Angleterre • aussi 
polloa féminins. 

Disparition inquiétante 
d'une jeune fille à Hazebrouck 

Une jeune ouvrière brodeuse, Lucienne Muus-
liez, travaillant dans les ateliers de M. Henri 
Bonlt et demeurant'avec W mère et son frère, 
rue de Tbérouaime, a disparu vendredi soir dans 
des circonstances qui ne laissent pas d Inspirer 
de vives inquiétudes dans son entourage. 

Comme de coutume elle était allée, au sortir 
de l'atelier, demander la clef de sa maison è .«a 
mère, ooeupée ,a la boucherie Doulreland et 
avait regeuuo la rue de i'hérouauue. A neuf heu
res et demie, eu rentrant a son tour, sou frère, 
le jeune André, ûgé de 12 ans, ne la uxarva pas, 
mais il aperçu t, placée en évidence sur lu aibie, 
une lettre dans laquelle la jeune fille prévenait 
M le commissaire de police de sa résolution de 
so jeter.au canal. Elle se disait lasse de la vie 
et de la curiosité publique. 

Mme Moustiez lui bouleversée en apprenant 
cette nouvelle inattendue. Llle n'avait eu à adres
ser a sa lille aucune remontrance. Elle uvuit 
seulement remarqué son caractère sombre et 
renlerme. La lettre /ut apportée par elle samedi 
malin au commissariat de police, et sitôt nu il 
en eut pris .connaissance, M. Tilloy fit opérer 
d'activés recherches le long du canal, avec i unie 
du brlas-iii-i Dertiille. Jusqu'à présent on n'a 
rien découvert. 

Dans lu j.j.wuée.'M Tilloy a reçu ta déposition 
île Mlle.Jeanne Macrez. 18 ans. brodeuse, com
pagne habituelle de^Lucienne Moustiez.' Celle-ci 
a raconté que dans leur dernière entrevue, son 
amie ne lui avait pas. paru plus triste que d'ua-
bituda et n'avait rien dit de ses projets de sui
cide. Comme elle lui disait bonsoir en ajoutant 
« A demain sans malheur », Lucienne avait ré
pondu simplement : « Oui, un malheur est si 
vite arrivé ». ' ' 

Dés renseignements ont été demandés à Lille 
où habile le père, M. • Charles Moustiez, dans le 
cas-où la- jeun*.lui* se serait réfugiée-chez lui, 

.mats-^a» fêfchatcfcia» oonUauent en même temps 
A Hazebrouck. 

voici 16 bltmaleinent de ta disparue : &gè 
25 ans, corpulence moyenne, cheveux blonds, 
yeux bleus, robe bleue marine, • corsage même 
couleur-avec parements gris, nas de chapeau, 
lias jaunes pales, souliers noirs : signe particu 
lier,- a perdu plusieurs dents aux deux mâchoi
res. -Lucienne Moustiez est née a Lille le 24 juin 
1901. t . • ' 

LE PETIT LILLOIS 
DISPARU A REINTEGRE 
LE FOYER PATERNEL 

Nous avons relaté hier la disparition du 
petit Ottewaere Robert, âgé de 15 ans, qui 
avait quitté ses parents le samedi 6 mars, a 
6 h. 20 pour se rendre à son travail et n'a
vait pas reparu depuis chez eux. 

L'enfant a réintégré vendredi soir le .do
micile paternel disant qu'il venait de passer 
ces huit jours chez des parents. 

Lo père et la mère du petit n'ont pas eu 
lo courage do le gronder, mais lis lui ont fait 
promenre' de ne pas recommencer. 

GRANDIOSES FETES 
MUSICALES A LILLE 

Ainsi que l'on sait, la Ville de Lille orga
nise, les dimanche 23 et lundi 24 mai, une 
manifestation grandiose de l'art musical ou. 
verte : 1° aux sociétés instrumentales et cho
rales du Nord, du Pas-de-Calais, des autres 
départements : 2* aux musiques et orphéons 
étrangers. 
' Les harmonies, fanfares, chorales, sociétés 

de trompettes, qui adresseront leur adhéson 
avant le 16 mars, date de la poste, auront 
droit au tirage au sort de quinze cents 
francs de primes. On sait quo le dernier dé
lai pour ces adhésions est fixé au 23 avril. 

Les sociétés bénéficieront, au tirage au 
sort, des primes suivantes : premières pri
mes individuelles : douze mille cinq cents 
francs ; 2* primes générales d'adhésion : a) 
harmonies et fanfares, vingt-cinq mille deux 
cents francs : b) chorales : quinze mille s ix 
cents francs ; c) trompettes et accordéonis
tes, cinq mille sept cents francs ; 3* primes 
aux chefs, trois mille cinq- cents francs ; 
4» primes kilométriques .dfx centimes par 
membre et par. kilomètre, aller et - retour, a, 
partir du vlngt-et-unième kilomètre ; 5° cy
cle municipal, dix mille cinq cents francs, 
soit au bas mot. plus de quatre-vingt nulle 
francs de primes. 

Les sociétés qui ne l'ont point encore fait 
sont instamment priées d'adresser leurs 
adhésions à M. le Maire do Lille. 

X t X I X > X O T J a L T J E I X J K «* C A B O T I N 

Les bandits de Lourches 
seraient des Polonais 

Quel est le trio suspect qui r64ait 
non loin des bureaux le soit 

de t*agression ? 
La police mobile continue activement sua 

enquête sur l'acte de banditisme commis è Lour
ches dans la nuit du 8 au S mars. Au cours da 
leurs Investigations les policiers ont recueils 
des renseignement* intéressants, qui ne nmnnufl-
ront pas de faciliter les recherches. 

Il apprirent, en effet, que dans .ne cité vol» 
sine des bureaux de la raine où eut lieu la tei* 
tative de vol, un Polonais avait vu, la nuit, 
trois hommes s'enfuir, ia face barbouillée dt 
noir. L'étranger malheureusement ne put recon* 
naitre les fuyards et n'en donne au'un signale
ment tout a fait imprécis 

D'autre part, la enancière de l'estaminet • A' 
L'Eclaireur » qui se trouve en bordure de cette 
cité,, raconte également, que le soir de l'attenta» 
vers 22 h. 30. trois Polonais, prirent chez elle 
une consommation. A leur sortie, vers 23 heures, 
ils se dirigèrent û -travers CIIUIULS, vers ka 
bureaux de ta Compagnie de Douchy. Le trio sus
pect ne serait-il pas celui qui opéra quelques 
heures plus. lard, dans les condlti- is queTi'oa 
«ait T... 

En tous cas les détails donnés oorroborênl' 
entièrement avec les constatations laites suc 
place. 

On sait que leur coup rate, les audits s'en*, 
fuirent dans la direction d'Esoaudain C'est pré* 
cisément de ce côté que venaient les trois Polo* 
nais qui intriguèrent la cabarelière. 

Il reste a savoir au'elle était lo trio EuspecW 
C'est a celte tache que travaille la police. 

A Vfi la dictateur Italien Mussallni delt-ll son asoendant sur las foules T... l i e n moins 
a son mérite personnel qu à son oabatf nage bien oannu. Os* trais photographia* mon-

tel qu'il est au privé, at tel aa'll sa présenta devant les masses c e s trasrt ta dictateur 
•raja attitude» dlH**a««~ 'Jm^iim «aa toates les orltliuee. Clits révèlent l'homme 1 

LA PRESENTATION 
DU GOUVERNEMENT 

AU PARLEMENT 
Il ' se confirme qu'on raison de l'éventualfta 

d une prolongation des u-avaux de la S. d. N. à 
Genève et sur la demande de M. Briand. la con
vocation des Chambres pour la représentation 
du gouvernement au parlement et la lecture da 
la déclaration ministérielle n'aura lieu que jeudi 
prochain au lieu da mardi comme il était pri* 
mltivement prévu. 

LE DEPOT DES PROJETS 
BUDGETAIRES 

DE M. RAOUL PERET 
La commission des titiancce de la Chambra 

désignera vraisemblablement son nouveau pré
sident «̂  son nouveau rapporteur général en rem
placement do MM. Malvy et Lanioureux M. 
Raoul Péret la saisira immédiatement après da 
ses projets d'équilibre budgétaire et o'assairusào-
ment nuancier. j 
LES DROITS DES MUTILES I 

M. Pierre Laval, ministre de la Justice, vient' 
d adresser des instructions aux premiers prési-! 
dents des Cours d'appel pour que soient signi
fiées tt exécutée* d'extrême urgence, les déoj.-
slons des tribunaux de pensions concernant btp 
mutiles et pour que ta repréaeatauoa de eaux-ot 
par leurs avocats dans les procès <T*iaa3sa»a-
ressent, soit a^sut** avec toutes lu> g«r|nB&i-
désirables. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
DEUX CAMBRIOLEURS POLONAIS 
BONS POUR LA COUR D'ASSISES 

Coupables d'un cambriolage nocturne chez ufl 
débitantdê Condé deux sujets polonais Qvdski et 
Noawk furent condamnés chacun a six mois de 
prison par le tribunal correctionnel de Valen-
clennes. 

L'affaire est revenue hier samedi devant la *a 
chambre des appels correctionnels. 

La Cour a estimé nu'il s'agissait lé d'un vol 
qualifié particulièrement grave, effectué en réu
nion, la nuit avec effraction et escalade. Elle 
s'est déclarée incompétente et a invité le parquet 
à se pourvoir devant la juricdltion compétente, 
c'esl-â-dire ù renvoyer les détenteurs donl elle a 
confirmé le mandat do dépôt, devant la Cour 
d'Assises. 
UN « BIGOT », CONTREBANDIER... 
Mohamed Dronsy avait été condamné pour 

fraude a six mois de prison par le tribunal 
correctionnel d'Avesnes. 

Sur appel, la Cour a porté la sanction a huit 
mois de prison. 

UN AUTRE, VOLEUR 
Ben Ackli Ancar, mineur a Boust-Warencin, 

fut condamné à 18 mois de prison et lo anu 
d'interdiction de séjour par le Tribunal correc
tionnel de Douai. 

Certain soir, il avait entraîné la veuve Lacour, 
63 ans. cabaretière, a Pont de la Deûle, et der
rière l'estaminet Foucaut l'avait dévalisée d u n e 
somme de 5*0 francs. 

La Cour en continuant la durée d'interdicUoa 
de séjour a élevé la peine de prison à deux a n s * . 

E N D E U X I E M E P A G E . — N o t r e C o n t a 
d u D i m a n c h e : L a R o s i è r e . 

LA VIE l'OUTHifJB 

EGALITE DE CHARGES 1 
Ces mots se répètent à tous les écho$* 

dans cette période de protestation. Ils som 
devenus comme un cri de ralliement, mats 
ils-n ont pas toujours le même sens, selon 
qu'ils sont prononcés par celui-ci ou pat 
celui-là. 

Egalité de charges t 
Nhus savons bien que nos régions labo

rieuses les clament pour dénoncer le pritU 
lège d'autres provinces... 

Mats, nous savons aussi que, dans cer
tains milteux, on s'en empare — on les 
répète pour les faire pénétrer dans les es» 
prits el les préparer à consentir à celle nau
tique d'irnpûts indirects, de taxes sur la 
consommation, qui sont tout le programmé, 
du Bloc National. 

f galité de charges ! Prenons-y garde t 
xpression trompeuse I 

Nous préférions cette autre s A chacun 
selon ses moyens f t 

La lutte, qui se poursuit âpre, en ces heu
res, est vieille comme le monde Les classes 
possédantes et dirigeantes se dérobent aux 
charges publiques, qu'elles entendent reje
ter sur les classes pauvres et qui travail/* 
lent. 

MIRABEAU dénonçait déjà cet égoismé 
des riches et proclamait : « Les contribu* 
tions publiques ne peuvent pas être suppor
tées également par tous les citoyen* ; car, 
tous Tes citoyens n'ont pas les mêm«8 
moyens les m ê m e s facultés, ni par consé
quent l obligation de contribuer éga lement 
au maintien de la chose publique. 

« Tout ce qu'on peut exiger, c'est qu'ils y 
contribuent en proportion de ce qu'ils peu
vent. Encore u a-t-il une classe de citnitens, 
qui, prinée'des dans de la for! e. n'ayant 
à peine que le nécessaire, devrait par U 
même être entièrement exemptée. • 

Ces paroles qu'applaudissait l'Assemblée 
Nationale de I7S9 TtQMiTaient inspirer, i t J*W| 
Wment de / 9 Î # 

quand.il
jeter.au

